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L’essentiel en bref 

1.1 Aperçu 

La Fédération Suisse des Parlements des Jeunes (FSPJ) s’est fixée comme objectif 
d’augmenter la participation des jeunes citoyens au processus politique en Suisse.  

Avec le présent rapport, une première évaluation quantifiée des activités de campagne 
d’easyvote depuis l’étude de planification de 2014 est effectuée. L’objectif est d’évaluer 
aussi bien les propres produits et activités (output) que les effets des campagnes (out-
come) à l’occasion des votations de ces dernières années, tout au long des facteurs dé-
finis dans le modèle easyvote. En outre, d’autres questions relevant du domaine de la 
participation politique des jeunes adultes seront examinées. Cette étude repose sur un 
sondage effectué en octobre et en novembre 2016 auprès de 1477 élèves issus de 15 
cantons sélectionnés. Le monitoring politique easyvote est effectué chaque année. 

1.2 Formation politique 

La formation politique joue un rôle essentiel dans la stratégie d’easyvote. Les résultats 
du sondage ont montré que cet accent a bien été choisi et qu’il est considéré comme 
important aux yeux du large public d’easyvote, celui des jeunes adultes entre 15 et 35 
ans disposant du droit de vote. Aujourd’hui, 62 % des élèves interrogés ont indiqué avoir 
appris beaucoup ou plutôt beaucoup grâce à la formation politique proposée à l’école. 
Ceci correspond à une augmentation de 5 % par rapport à 2014. La part de jeunes esti-
mant que la formation politique ne leur a rien apporté du tout a particulièrement dimi-
nué (-3 %). Outre cette évaluation positive, les participants attachent une grande im-
portance, voire une importance grandissante, à la formation politique. La part d’élèves 
qui estiment qu’une très grande importance devrait être donnée à la participation poli-
tique a augmenté de 4 % (actuellement 17 %). D’une manière générale, une nette ma-
jorité des participants (70 %) trouvent la formation politique très importante ou plutôt 
importante.  

Graphique 1 

 

La politique à l’égard des étrangers et la politique d’asile en Suisse sont considérées en 
particulier comme un thème important de discussion à l’école. 39 % des participants 
trouvent ce thème très important et 35 % plutôt important. La priorisation souhaitée 
dans les classes reflète également la perception de la problématique dans toute la 
Suisse. Selon le « baromètre des préoccupations » publié par le Credit Suisse, la ques-
tion de l’asile représente la plus grande préoccupation des Suisses et Suissesses en 2016 
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dans le pays1. D’autres thèmes concrets considérés également comme très importants 
ou plutôt importants par la majorité des jeunes adultes sont la politique européenne (68 
%), les thèmes politiques du jour (65 %), les prochaines votations fédérales (64 %), les 
élections du Conseil fédéral (61 %), les prochaines élections fédérales (60 %) et les 
thèmes reliés aux jeunes et à la politique (58 %). La deuxième préoccupation la plus im-
portante des élèves concerne la confrontation avec le système politique en Suisse et 
l’instruction civique. 70 % estiment que ce sujet est très ou plutôt important. En outre, 
les discussions en classe sur les thèmes politiques sont appréciées (66 % très/plutôt im-
portant). Les tables rondes générales (54 %), la visite du Palais fédéral (44 %) ou les 
semaines entières de projet sur la politique (31 %) sont toutefois moins importants aux 
yeux des jeunes adultes.  

Graphique 2 

  

1.3 Intérêt et information  

Entre 2014 et 2016, un léger déplacement de l’intérêt politique chez les jeunes adultes 
peut être constaté. L’intérêt témoigné envers la politique suisse a baissé de 6 % en tout. 
En parallèle, une augmentation de 4 % a été enregistrée par rapport à 2014 concernant 
l’intérêt pour la politique internationale. Ce développement est probablement dû à l’an-
née 2016 très mouvementée au niveau international. Les élections américaines, le con-
flit en Syrie et en Irak et le Brexit ont conduit à une plus grande concentration des mé-
dias et de la discussion publique sur les évènements internationaux que nationaux, con-
trairement à 2014 qui était marquée par de grands bouleversements politiques en 
Suisse, tels que l’adoption de l’initiative contre l’immigration de masse.  

Exception faite de ce déplacement, le niveau de l’intérêt politique est toutefois resté 
relativement constant et est présent chez la majorité des jeunes adultes. Il est néan-
moins frappant de constater que la proportion de jeunes adultes qui s’intéressent fer-
mement aux thèmes politiques est particulièrement faible. 

                                                                        
1 Cf. baromètre des préoccupations 2016 Credit Suisse, gfs.bern. En ligne: [http://www.gfsbern.ch/de-
ch/Detail/credit-suisse-sorgenbarometer-2016] 
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Graphique 3 

 

La fréquence à laquelle les élèves s’informent des évènements politiques en général 
dans les médias a baissé depuis 2014. Cette diminution s’explique surtout par le fait que 
moins de personnes s’informent tous les jours (-5%) et que davantage de personnes in-
diquent se confronter moins d’une fois par semaine aux thèmes politiques. Une raison 
pouvant expliquer ce phénomène est l’évolution toujours plus rapide des médias. Ac-
tuellement, un passage des médias traditionnels diffusés en masse à une consomma-
tion plus importante de médias diffus et individuels, tels que les sites Internet, les blogs 
et les autres articles qui apparaissent à un rythme effréné sur la ligne temporelle des 
réseaux sociaux, peut être constaté. Les jeunes adultes présentant des affinités avec le 
monde numérique sont particulièrement touchés par ce développement.  

Graphique 4 

 

Les médias classiques représentent en général seulement un des points de contacts im-
portants des jeunes adultes pour l’acquisition d’informations sur les évènements poli-
tiques. Quand il est question par exemple de votations actuelles, le téléjournal, les jour-
naux ou également la radio dans une plus faible mesure, sont aussi largement consul-
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tés. Toutefois, les parents et l’école restent les sources d’informations les plus impor-
tantes, tout comme les documents officiels de la Confédération ou du canton. Il est in-
téressant de constater que les réseaux sociaux ne bénéficient visiblement que d’une im-
portance secondaire aux yeux des jeunes adultes pour l’acquisition d’informations sur 
les votations, et ce malgré la transition médiatique.  

Graphique 5 

 

Parmi la palette des différents produits easyvote, les vidéos easyvote sont particulière-
ment appréciées. Ces dernières sont considérées par les jeunes adultes même plus im-
portantes que les affiches diffusées largement lors des campagnes de votation. En 
outre, l’ensemble de l’offre d’easyvote est perçue comme une source plus importante 
d’informations que les manifestations politiques, la publicité dans les boîtes aux lettres, 
les journaux consacrés aux votations ou les annonces dans les journaux. Cette évalua-
tion donne raison à easyvote avec l’approche qu’elle suit et montre que les instruments 
de campagne traditionnels utilisés encore principalement aujourd’hui par les partis 
n’ont que peu d’effet sur les jeunes adultes disposant du droit de vote. 

Graphique 6 
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Même si les produits d’easyvote semblent appréciés par les jeunes, leur notoriété ainsi 
que celle d’easyvote en général, peut néanmoins être améliorée. Toutefois, des progrès 
considérables ont été effectués ces dernières années sur cette voie. Aujourd’hui, 37 % 
des participants disent avoir déjà entendu parler une fois ou l’autre d’easyvote avant 
l’heure de classe consacrée au sondage. Ceci correspond à une augmentation de 16 %.  

Graphique 7 

 

1.4 Implication politique et participation 

Parmi la sélection d’activités politiques, la participation à des discussions avec des amis 
ou des parents sur des sujets politiques a été nommée le plus fréquemment. Il s’agit 
d’une activité accessible qui peut être intégrée parfaitement et sans trop d’effort dans 
le quotidien. En outre, les formes de participation très classiques et établies dans le pro-
cessus politique suisse ont été nommées, telles que la participation aux votations et aux 
élections ou la signature de référendums ou d’initiatives.  

48,5 % de personnes disposant du droit de vote en Suisse ont participé aux élections 
fédérales du 18 octobre 2015. Les résultats des enquêtes électorales Selects (2016) per-
mettent la répartition de la participation aux élections selon des critères sociodémogra-
phiques, tels que l’âge.2 Conformément à cette étude, la participation politique des 
jeunes adultes entre 18 et 24 s’élevait à 30 %. Ceci correspond sans équivoque à la plus 
faible valeur de toutes les classes d’âge et correspond en outre à un recul de 3 % par 
rapport à 2011 et de 5 % par rapport à 2003. Ce recul est particulièrement douloureux 
car la participation politique en général, c’est-à-dire de l’ensemble des personnes dis-
posant du droit de vote, a augmenté en continu depuis 1995, respectivement est restée 
sous la barre des 50% lors des deux dernières élections. L’écart entre les jeunes adultes 
et la moyenne suisse s’est donc encore quelque peu creusée depuis les dernières élec-
tions en 2011.  

Dans le cadre du présent sondage, les jeunes adultes ont été priés d’indiquer s’ils comp-
taient participer aux prochaines élections en 2019. Selon les résultats actuels, 55 % des 
jeunes adultes participeront très probablement ou probablement aux élections. Seuls 

                                                                        
2 Lutz, Georg (2016): Élections fédérales 2015. Participation aux élections et prise de position électorale. 
Lausanne: Recherche Selects En ligne: [http://forscenter.ch/de/our-surveys/selects/] 

Élections de 2015 vs 2019 
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25 % des participants ont indiqué qu’ils ne participeraient pas ou probablement pas aux 
élections. L’expérience montre qu’il est préférable dans le cas de questions touchant à 
la participation politique de tenir compte principalement des intentions de participa-
tion fermes plutôt que des intentions incertaines pour se rapprocher davantage des 
taux de participation effectifs. Les 29 % de participants ayant témoigné clairement leur 
intention de participer correspondent assez exactement au taux de participation ob-
servé dans le cadre de l’étude Selects (voir le graphique 8 ci-après).  

Le taux d’intention ferme de participer aux élections du mois de novembre des per-
sonnes disposant du droit de s’élevait à 37 %. Il s’agit d’un pourcentage relativement 
élevé, mais tout à fait plausible. Les enquêtes dans le cadre de l’analyse Vox et les don-
nées disponibles issues du registre électoral des cantons de Saint-Gall et de Genève, 
montrent que la participation de plus de 30 % de jeunes adultes est possible, en parti-
culier dans le cas de votations à forte implication, telles que l’initiative de mise en 
œuvre. En outre, l’analyse VOTO effectuée suite aux votations de novembre 2016 au-
près des 18-29 ans a pu mettre en évidence un taux de participation de 31 %. Dans le 
cas présent, le taux relativement élevé de 37 % peut s’expliquer aussi par le fait que le 
titre du sondage et son contenu indiquaient aux élèves qu’il était question du thème de 
la participation et de la formation politique. Il est donc possible que les élèves interrogés 
ont été en partie influencés.  

Une part considérable des jeunes adultes envisagent certes la motivation active des 
amis et la participation à des groupes intéressés ou à des manifestations comme formes 
de participation, toutefois ces aspects ne font plus partie du top 5 des activités.  

Graphique 8 

 

Selon les jeunes adultes, la participation aux élections est freinée surtout par le langage 
compliquée utilisé par les politiciens. Ce constat représente une preuve que le modèle 
d’easyvote touche un point important en visant à faciliter la tâche et la compréhension 
des jeunes adultes. Toutefois, il y a encore visiblement encore du travail à accomplir. Le 
fait d’aller voter semble quant à lui poser moins de problème. Seuls 22 % des jeunes 
adultes estiment que le fait d’aller voter est trop compliqué. Toutefois, une certaine 
méfiance générale vis-à-vis du processus politique ou de son efficacité peut être nette-
ment constatée. 

Votations 
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Les arguments, comme le fait que les votations ne règlent pas les problèmes et que les 
politiciennes et politiciens défaillent souvent ou que la mise en place des revendications 
accompagnant les votations n’est pas conforme aux souhaits de la population, sont par-
tagés par une majorité relative, quelque fois également par une majorité étroite. Tou-
tefois, le thème de la méfiance vis-à-vis du processus politique et des politiciens est ob-
servé de manière plus importante actuellement qu’en 2014 (pour les détails, voir le cha-
pitre 3.4 du rapport final).  

Graphique 9 

  

Tout comme en 2014, les parents et autres proches adultes sont restés les personnes 
motivant le plus les jeunes à l’activité politique. Egalement comme en 2014, les amis 
proches et les professeurs font partis du top 3 des personnes motivantes. D’une manière 
générale, un déplacement de la figure d’autorité très classique des parents ou des pro-
fesseurs vers des personnes motivantes d’égal à égal au sein de la même génération 
peut être constaté comparée à l’année 2014. Les amis et les camarades de classe ont 
gagné en importance, tout comme les frères et sœurs. En outre, les participants s’orien-
tent de manière encore plus marquée aux personnes connues.  

Graphique 10 
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1.5 Conclusion et thèses 

Sur la base des résultats centraux récoltés dans le cadre du monitoring politique ea-
syvote, nous souhaitons lancer une discussion sur les hypothèses de travail suivantes:  
 

Sensibilisation et volonté de participation 

Les jeunes adultes sont aujourd’hui clairement d’avis que la politique les concerne per-
sonnellement et que les jeunes doivent également participer aux votations afin que 
leurs propres intérêts soient représentés. Les jeunes adultes qui estiment au contraire 
que les votations ne règlent pas les problèmes participent quant à eux nettement moins 
souvent. La lutte contre ce sentiment d’impuissance représente la clé de l’augmenta-
tion de la participation. 

Augmentation de la charge émotionnelle dans la politique réelle 

Les jeunes adultes s’intéressent sans conteste davantage aux thèmes politiques qu’aux 
personnalités. La participation (sélective) aux votations est plus importante que celle 
aux élections. La participation peut être augmentée uniquement si l’accès aux diffé-
rents thèmes est présenté non seulement de manière rationnelle et réelle, mais aussi 
de manière émotionnelle. Les émotions pourraient permettre d’augmenter encore 
d’avantage et d’ancrer la sensibilisation des jeunes adultes. 

Votations plutôt qu’élections 

Les jeunes adultes ont toujours tendance à préférer participer aux votations plutôt 
qu’aux élections. Ils décident selon le thème et la sensibilisation (participation sélective) 
s’ils souhaitent participer ou choisissent l’opinion qu’ils aimeraient suivre. L’engage-
ment pour un parti représente un obstacle lors des élections.  

easyvote fonctionne 

easyvote a d’une manière générale bien identifié les besoins des jeunes adultes dispo-
sant du droit de vote et propose des offres qui fonctionnent et sont appréciées par les 
jeunes adultes. Les efforts accomplis jusqu’à présent par easyvote ont rencontré du suc-
cès. Il convient à présent de développer et de renforcer ces efforts dans les groupes 
cibles et d’augmenter la notoriété d’easyvote. easyvote doit à présent miser davantage 
sur la communication des personnes actuellement impliquées et moins sur le dévelop-
pement de son offre. 

Recruter aux pôles  

Les Conseils et les Parlements des jeunes ont le potentiel d’atteindre et d’intégrer un 
nombre plus important de jeunes qu’aujourd’hui. Les jeunes avec des opinions pointues 
aux pôles politiques sont particulièrement ouverts à cet égard. En outre, différents in-
térêts vis-à-vis des parlements se dessinent à tous les niveaux fédéraux. 
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